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Avant-propos

Ce livre, recueil des gloires et des deuils de la colonie francaise
du Canada, a pour but de faire connaître la part glorieuse prise par
les réservistes français habitant ce pays, dans l'immense conflit qui,
depuis le mois d'août 1914, ensanglantait le monde. Il est également
destiné à faciliter l'établissement d'une maison de repos pour ceux de
ces réservistes que la mitraille aura épargnés et qui reviennennt au
Canada après la guerre.

Au moment où chez tous les vainqueurs de la Grande Guerre l'onsonge à élever à la mémoire des glorieux combattants qui ont assuré
le triomphe, des monuments dignes de leur courage et de leur valeur
nous avons cru qu'il convenait de retracer la part importante qu'ontprise les Français du Canada dans la dernière grande épopée. Pen-dant les hostilités, ils ont été confondus dans le sublime anonymat
de l'armée; on les a admirés parce qu'ils faisaient partie d'un toutadmirable. Maintenant que la distinction est permise, nous pensonsqu'il est juste de signaler particulièrement leurs exploits, à tous ceuxqui ignorent encore les détails de leur merveilleuse histoire.

Si un jour la France se trouvait en danger et appelait encore
une fois tous ses enfants à son secours, nos fils pourraient puiser
dans ces pages, dédiées aux grognards de .1914, les enseignements
que nous ne serons peut-être plus là pour leur donner. Ils y trouveront
l'exemple du plus pur patriotisme qu'ils devront suivre intégralement,
afin d'ajouter un nouveau fleuron à la couronne de notre colknie fran-
çaise au Canada, qui a déjà bien mérité de la Patrie.

A nos amis les Canadiens. ce livre démontrera ane noni Minne

t -~ p>,,

? ~t;. ~
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Montreal ........... Quebec
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Montréal ........... Qnebec
Montreal ............ Quebec
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Montreal........... Quebec
Montreal .......... Quebec
Winnipeg..'.....Manito
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Niontrea] ......... Quebec
\Iontreal ........... Quebec
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False Creek Lumber Company .
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Fetherstonhaugh, E. D ............................
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Fleet, C. J............
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Montreal .......... Quebec
Vancouver............ B.C.
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Montreal............ Quebec
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Montreal............ Quebec
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Montreal ............ Quebec
Montreal ............ Quebec
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Holman, Lafrance Company, Ltd...,. . .........
>lm M., Son & Company, Limited..............
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Madley, A. E. G., Hydraulic Mach'ny., Co., Ltd .......... Montreal ........... Quebec
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MeLennana, MeFeely & Co. *.............. Vancouver ....
McTavish, D. D .......- i ............ Montreal ......
Meigheu, Brig.-Gen. F. C ............................. Montreal....... ... ,
Montaborn, A. J. F...................... .......... Montreal ..........
Montreal City & District, Savings']3ank .... ...... Montreal,..;....
Montreal Cotton Company......................... Montreal.......
Montreal Dairy Co ................. ............... Montrealý ..........
Montreal Electric Company, Limnited............... Montreal ..........
Montreal Light, Jicat & Power Consolidated ....... Montreal ...... ...
Montreal Transportation Company, Limited. >....... Montreal..........
Morrison, Donald & Go ................... ........... Winnipeg..........

Nan.ton, Sir Augustus......... .......... .......... Winnipeg........
National Aeme Company.-........................... Montreal.. .......
Nelles, R. Campbell................................. Montreal...........
Norcross, J. W ...... .«...... .... . Monltreal..........
Northern Construction Company, Limir ......... Vancouver .........
Northerh Electric Company, Liinited................... Montreal...........

Ogilvie Flour Mifla Compjany, Limite ................ ... Montreal .........
O'Neil, Thos. B.................... . ............... Quebec ...... :......
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2ig & Binding Company........ ...........
rnited ......................
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i, Lnted ................... ...... Quebec......
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Woods, Lt.-Col. James W ....... .............. Montreal ............ Quebec
Woods Manufacturing Comuay, Iimited ............... Montrea ......... Ontari
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CHAmn I. ~

LA COLONIE FRANÇAISE DU CANADA

L'immigration française. - Les artisans de fest et les colons
de louest.- Les trappeurs du nord.

Bien peu de gens, ici aussi bien qu'en France, ont une
idée du nombre, même approximatif, des Français qui
habitent le Canada. Si vous posez la question, vous ob-
tiendres infailliblement des réponses absolument inexactes
et des chiffres tout à fait fantaisistes, car l'on est toujours
porté à exagérer. Quelle en est la raison ? Il y en a plu-
sieurs, mais laissant ;de côté celles qui .nus vaudraient
peut-tre des reproches que nous ne voulons pas nous
attirer, nous dirons que l'erreur est due généralement à
ce que l'on confond souvent, pour ne pas dire toujours,
avec les Français tous les autres Européens qui se servent
de la langue française comme langage courant, par ex-
emple: les Belges et les Suisses. Voilà ce qui fait croire
que ,la colonie française du Canada est beaucoup plus

TABLEÂu No I.

Population française du Canada par province en 1911.
Ile du Prince Edouard.............. 8
Nouvelle Ecosse................... 380
Nouveau Brunswick............... 158
Québec........................5928
Ontario........ .................. 1879
M anitoba....... . . . . . . . . . : ....... 3146
Alberta........ . . . . . . . . . ..... ... 1843
Saskatchewan................... 2940

.'Colombie Britannique............. .. 1246
Yukon et Territoires du N.-O........... 91

Total des provinces maritimes.. ..... 546
Total des provinces du centre....... 7807
Total des provinces de l'Ouest ...... 9175

Grand Total 17619

TABLEAU No Il.

Immigration française de 1911 à 1917.
1911......................... 2041
1912............................... 2094
1913......................... 2755
1914......................... 2683
1915......... ................ 1206
1916......................... 180
1917 ............................... 199
Total pour la période 1911-1914....... 9573

On s'aperçoit que les Français sont beaucoip plus
2Ombreux dans la province de Québec que dans n'im-
xarte quelle autre province. Cela s'exulinue très hitn.
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C'est aussi dans la province de Québec que l'on trouve
les membres les plus prospères et les Plus influents de lacolonie. ils appartient à différentes sphères de l'activité
humaine, mais plus particulièrement au commerce.

Notre colonie compte aussi un grand nombre d'indus-
triels, de financiers, de médecins, d'avocats, d'ingénieurs
et de journalistes, dont plusieurs jouissent d'une haute
réputation. Le clergé régulier et séculier du Canada com-
prend de nombreux Français. Enfin Montréal, princi-
pale ville de la province de Québec et du Canada, est le
siège du consulat général de France, de la Çhambre de
commerce française et de toutes les grandes sociétés
françaises dont nous parlons dans un autre chapitre.

Si nous nous éloignons des grandes villes, et que nous
parcounons un peu la campagne, nous trouvons dans
presque 'toutes les régions de la province et surtout dans
les Laurentides des Français établis comme cultivateurs.
Ceux-ci ont préféré aux plaines fertiles de l'ouest, où le
grain pousse comme par un miracle, les montagnes arides
du Québec, parce qu'ils continuent d'habiter avec des
populations de leur race. Nous ne voulons pas juger icis'ils ont eu tort ou raison; mais il est un fait certain:
c'est que, s'ils ont moins bien réussi, ils sont ,du moins
satisfaits de leur manière de vivre et, partant, plus heu-
reux qiJ beaucoup de leurs compatriotes plus prospères
de l'ouest. D'ailleurs, il y a dans les campagnes des
proviuces de Québec et d'Ontario des cultivateurs fran-
çais très.A l'aise. Ce sont des maraîchers qui sont .éta-
blis A proximité des grands centres de distribution. Il
serait nême à souhaiter qu'il y en eut un ýlus grand
nombre, çar ce genre. de culture dans lequel le Français
excelle, est très négligé iar les' Canadiens, qui savent
pourtant'en apprécier les produits lorsqu'ils leur sont
présentés tout. cuits. sur la table d'un restaurant.

laquelle nous tenons à insister pour montrer la mesure
exacte du sacrifice que comportait pour eux leur départ
Pour la France, lors de la mobilisation générale en 1914.

Pour ainsi dire tous les Français habitant l'ouest duCanada s'occupent de culture. On voit, d'après les chif-fres que nous avons donnés, que leur nombre s'élevait
en 1911, pour les quatre provinces de l'ouest à un peu plus
de 9000. C'est à dire qu'il y a au moins autant de Françaisdans lVouest que dans les' provinces de l'est et du centre
réunies. Cela -se comprend assez facilement, car dans la
propagande qu'ils font en Europe pour recruter des colons
les agents du Canada insistent particulièrement sur les
avantages splendides qu'offre cette partie-du pays, encore
incomplètement développée, mais riche en possibilités.
D'ailleurs les cultivateurs sont pour ainsi dire les seuls
immigrants désirables pour le Canada; or parmi les ou-
vriers du sol, les Français et les Belges occupent les pre-mières places, au dire de ceux qui les ont vus à, l'oeuvre.

b, nrc
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vent'résister à la solitude démoralisante de ces régions,
voient leurs efforts assez vite récompensés. Mais là comme
ailleurs il y a des déboires. Il est bien difficile pour un
Français comme pour tout autre étranger qui va là-bas
avec son courage pour seul avoir, de faire mieux que
joindre les deux bouts. Dans tous les cas le cultivateur
français de l'ouest vit, et il n'a pas, comme son compa-
triote ouvrier de l'est, la préoccupation d'un chômage
annuel, dû aux conditions climatériques; il est toujours
assuré de sa subsistance, et c'est beaucoup à notre époque
de vie chère et de différends industriels.

L'on trouve dans le Manitoba, l'Alberta, la Saskat-
chewan et la Colombie Britannique des groupements
français assez importants. Ces villages portent générale-
ment des noms français, ou bien comme Frenchville,
en Colombie britannique, qui indiquent que la popula-
tion est d'origine française. Un de ces petits villages
exclusivement français de l'ouest, Saint-Claude, dans le
Manitoba a battu, croyons-nous, tous les records de
mobilisation. Il a envoyé au front soixante-dix hommes,
c'est à dire presque tout l'élément adulte. Pendant toute

Si la situation dans laquelle la guerre et l'appel aux
armes devaient laisser les Français du Manitoba, de l'Al-
berta et dela Saskatchewan était embarrassante, celle
des Français de la côte du Pacifique était cent fois pire.
En éffet si les premiers n'ont pu retirer de leur terrain
aucun profit pendant toute la durée de la guerre, du
moins ils n'ont pas perdu leur capital, fruit de longues
années de travail. Les Français de Colombie ont perdu
et les revenus et le capital. Ce dernier était représenté
par les arbres et autres plants qui se trouvaient sur la
propriété plutôt que par le fond même du sol; or dans
presque tous les cas, ce capital a été détruit, faute des
soms que ne pouvait donner le propriétaire à ses arbres,
puisqu'il était au front en train de combattre. Les rats
et autres vermines ont fait des dégats considérables chez
ces braves mais malheureux Français. Nous donnons
ailleurs des exemples qui indiquent la mesure du sacrifice
de ces hommes qui ont préféré perdre tout leur argent
plutôt qu'une parcelle de leur honneur. Il n'y a pas de croix
qui puisse récompenser de tels actes d'abnégation. Mais,
en réfléchissant bien, maintenant que tout est fini, n'est-
il pas curieux de constater ce fait coutumier et pourtant
anormal que des hommes se battent pendant des années
pour la conservation d'un bien dont ils se troùivent dé-
pouillés au jour de la victoire, justement parce qu'ils
ont voulu le défendre et le garder. Ironie de la guerrel
Les gouvernements indemnisent les riches industriels
dont les usines ont été détruites par les Allemands dans
les régions envahies. Mais qu'a fait le Gouvernement
français jusqu'ici pour ces braves entre les braves qui,
après avoir tant contribué à la victoire, se voient com-
plètement ruinés? Rien et moins que rien, puisque ces
malheureux perdent encore, en raison du change, le béné-
fice de leur prime de démobilisation, perte que personne
ne veut compenser.

. Il y a une troisième catégorie de Français habitant
le Canada. Ceux là sont encore plus éloignés du sol natal
que tous les autres: ce sont les vrais exilés. Nous voulons
parler des Français employés par les grands établisse-
ments de la Baie d'Hudson et de Revillon Frères dans
leurs comptoirs de l'extrême nord, où ils font la traite
des pelleteries avec les Indiens et les Esquimaux. Com-
plètement isolés du reste du monde pendant de longs
mois, ils ne reçoivent de nouvelles de France qu'une fois
par année. Ainsi, la mitraille avait fait déjà des centaines
de milliers de victimes et une grande partie de notre ter-
ritoire national était envahi depuis plusieurs mois, quand
ils apprirent pour la première fois qu'une guerre atroce
faisait rage dans les trois quarts du globe.
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l'abandon d'être chers sans protection sur une terre avocats, médecins, ingénieurs, journalistes, instituteurs,étrangère. Mais la justice immanente qui a châtié l'Alle- prêtres et religieux, artisans et cultivateurs, célibatairesmagne a aussi récompensé ces braves Français à qui le et pères de famille, les forts et les débiles, tous ontCanada, leur patrie d'adoption, a su et sait encore pro- répondu spontanément à l'appel que leur lança ladiguer les mômes soins qu'il prodigue à sespropresenfants. France le deux août 1914: "Mère, nous allons à ton
Donc, tous indistinctement, industriels, commerçants, secours."
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CHAPIRE II.

LAPPEL AUX ARMES.

La déclaration de guerre. - La mobilisation générale
des Français au Canada. - Incidents à Montréal et
ailleurs. - Le départ des résercistes.

Quoique tous les Français du Canada se rendissent
compte par le ton des dépéches venant d'Europe, des
très graves résultats auxquels pouvait aboutir le différend

identiques à ceux qui animaient au même instant la grande
majorité de leurs compatriotes de France et que reflétait
très fidèlement le ton conciliateur employé par le gouver-
nement français dans ses pourparlers avec les empires
centraux jusqu'à la dernière minute.

Pendant toute la nuit du 1er au 2 août, l'activité fut
grande au Consulat général de France à Montréal. Le
personnel était là au complet et il ne suffisait pas à répondre
aux appels téléphoniques des Français de la métropole,
naturellement impatients de connattre les dermères
nouvelles. A minuit, les renseignements obtenus au
Consulat et aux bureaux des journaux étaient encore
suffisamment imprécis pour que l'on gardât un peu
d'espoir, mais à mesure que les heures pamsaient, la
situation s'aggravait sans cesse. A quatre heures du
matin, le Consul général de France recevait l'avis officiel
de la déclaration de la guerre et l'ordre de mobiliser tous
les Français du Canada pour la défense de la patrie
menacée.

Dès sept heures, le dimanche matin, ceux qui passèrent
rue Ste Catherine est, à Montréal, aperçurent un immense
placard affiché à la porte du journal "La Patrie". C'était
l'ordre de mobilisation générale, appelant tous les Français
aux armes. Voici ce document, tel qu'il fut affiché à
Montréal le matin du deux août 1914 et publié dans
tous les journaux du lundi, 3 août:

ORDRE DE MOBILISATION

Le Consul de France à Montréal informe les citoyens
français mobilisables que la mobilisation générale vient

Français i

nettre en

il n'i
>ût é
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versée. Les milliers de Français habitant Montréal
vinrent tour à tour lire ce document désormais historique
qui leur intimait l'ordre d'aller chasser l'ennemi qui
venait d'envahir lâchement le sol natal comme il l'avait
fait quarante ans auparavant. Vite des groupes se
formèrent ici et là; on discuta la question du départ
et aussi les chances de succès. 11 n'y eut pas, à ce moment
là, un Français qui ne fût pas, sinon absolument convaincu
d'une écrasante victoire, du moins certain que le désastre
de 1870 ne se répéterait pas.

Les premières heures ne ressemblèrent pas du tout
à celles qui suivirent. Il n'y avait pas cet enthousiasme
bruyant, trop bruyant peut-être, que l'on remarqua
ensuite. Les visages graves reflétaient la juste compré-
hension de la responsabilité. qui incombait à chacun et
la ferme détermination d'obéir à l'ordre dqnné. Ce que
d'aucuns auraient pu prendre pour du regret ou de la
crainte, était en réalité la manifestation de cette même
force morale qui, soutenue pendant quatre ans par la
certitude que la 'France avait raison et devait vaincre,
nous a valu la Marne, Verdun et l'admiration du monde
entier.

A midi, le dimanche deux août, tous les Français qui
habitaient les 'grandes villes du Canada étaient avertis
que la France était en guerre avec notre ennemi séculaire,
l'Allemagne. L'avis n'atteignit les habitants des villages
et des régions plus éloignées que le lendemain ou quelques
jours plus tard.

C'est à onze heures qu'arriva la nouvelle'du premier
choc des troupes à lafrontière, et les dépêches se succé-
dèrent ensiit- dnmmrt d'hont on murt aihiur nonalnt

France. Enfin nous n'étions plus parmi des neutres, mais
bien chez des alliés qui allaient faire cause commune avec
nous et partager nos succès et nos revers futurs.

Dans tous les foyers français du Canada on se préparait
au départ. Pendant toute la journée du lundi, les bureaux
du Consulat furent assaillis par les réservistes qui venaient
demander des renseignements et des ordres et faire viser
leurs papiers avant de se mettre en route.. Les instructions
du gouvernement n'étaient guère précises, si bien que
plusieurs vieux Français, pères d'une nombreuse famille
et qui, en réalité, n'étaient pas appelés, partirent quand
même, de peur de faillir à leur devoir. Ils devaient,
aussitôt arrivés en France, être renvoyés au Canada,. pour
repartir, il est vrai, un peu plus tard, quand la France,
gravement menacée, dut faire appel aux dernières énergies
de la nation.
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pouvait prévoir la longue durée de son absence - les
plus fortunés de nos compatriotes s'embarquèrent dès
les premiers jours d'août, à leurs frais, sur les différents
transatlantiques qui partirent du port de Montréal;
mais ce n'était que le petit nombre. Informés par
leur consulat qu'un paquebot, nolisé à leur intention
par l'Etat, devait arriver incessamment à Montréal
pour les conduire en France, les autres durent mettre
provisoirement un frein à leur impatience. Aux Fran-
çais de Montréal, déjà nombreux, venaient s'ajouter
ceux des autres parties du pays, principalement les colons
du Manitoba et de la Saskatchewan, dont l'éloignement
n'avait pas affaibli le patriotisme. Il en arrivait aussi
des Etats-Unis, même de Chicago et des états de l'ouest,
comptant trouver plus de facilités de départ dans un

dition de Liège, l'entrée des Français à Mulhouse, puisl'abandon de cette ville par l'armée du général Pau;
chacun de ces événements faisait tressaillir nos cœurs et
nous rendait pénible notre inaction.

Le 8 août, dans l'après-midi, la colonie belge de Mont-
réal se réunit à la salle d'exercices militaires de Montréal
pour faire ses adieux à une trentaine de ses membres
qui prenaient le train le même soir, volant au secours
de leur pays envahi. Ce fut une scène impressionnante;
aux accents de la Brabançonne, drapeaux déployés, ces
braves furent accompagnés à la gare par leurs familles
et leurs amis; bien des larmes coulèrent.

Presque chaque jour, quelles que fussent les nouvelles
reçues de France, la foule des réservistes frança.s s'assem-
blait devant le consulat de France; on échangeait ses
impressions, on discutait les événements avant de se
séparer, on parcourait les rues de la ville en chantant
la Marseillaise et le Chant du Départ, nos amis canadiens
se mêlaient à nos groupes et grossissaient nos rangs.

Enfin la nouvelle tant attendue arriva; notre départ
était proche. Au lieu d'un paquebot, le consulat en avait
nolisé deux: la "Caroline" de la Compagnie générale
transatlantique, et le "Venezia" de la Compagnie Fabre:
le premier lèverait l'ancre le 19 août et le second le sur-
lendemain. Dans leur fiévreuse impatience tous les
Français voulaient prendre le premier navire; ils furent
judicieusement répartis entre les deux départs.
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que la route habituelle, afin d'éviter la rencontre d'un
croiseur allemand; pour la même raison, on naviguait tous
feux éteints.

Grâce à ces précautions, la "Caroline"ne fit aucunt
rencontre fâcheuse et atteignit St-Nazaire le 3 septembre,
où elle attendit 24 heures en rade que l'entrée de la darse
'ut libre.

Parti de Montréal le 21 août, le
"Venezia", plus rapide était arrivé à
St-Nazaire dès le 2 septembre; il
transportait un nombre de réservistes à
peu près égal à celui de la "Caroline"'

Ces deux bâtiments, munis de la
télégraphie sans fil, avaient recueilli en
mer les radios de la tour Eiffel; cepen-
dant les fâcheuses nouvelles de l'occu-
pation de Bruxelles, des batailles de
Morhange et de Charleroi, de l'inva-
sion de nos départements du nord et
de l'est, avaient été dissimulées à leurs
passagers. Questionnés, les officiers du
bord répondaient invariablement, sans
plus de détails, que "la situation était
excellente." On peut juger de la dou-
leur qu'éprouvèrent nos camarades à

qu'ils venaient défendre; un train les attendait au quai,
qui les conduisit à Nantes., Un journal de St-Nazaire
avait; paraît-il, annoncé l'arrivée de troupes canadiennes,
si bien qu'à toutes les stations du parcours, de chaudes
ovations accueillaient ces Français du Canada que leurs
compatriotes croyaient être des Canadiens.

A Nantes, des trains les emmenèrent dans toutes les
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dessinateurs et comptables, le secrétaire particulier du
maire, des contremaîtres de voirie, des jardiniers, des
ouvriers de différents métiers, des agents de police et des
pompiers. Beaucoup d'entre eux étant mobilisables,
avaient aussitôt informé les autorités municipales de
leur intention d'aller rejoindre leur régiment en France.

Le maire de Montréal à cette époque là - c'est le
même aujourd'hui- était un Canadien-français: l'hono-
rable M. Médéric Martin, député de Montréal à la
Chambre des Communes et depuis conseiller législatif
de la province de Québec.

M. Martin se rendit compte aussitôt de la situation
excessivement embarrassante dans laquelle le départ de
ces employés allait laisser leurs familles. Il se souvint

qu'à leur retour ils reprendraient immédiatement la place
qu'ils avaient quittée. Ce noble geste de monsieur le
maire de Montréal méritait d'être signalé dans ce livre,
d'autant plus qu'encouragés par l'exemple que venait de
donner le premier magistrat, plusieurs maisons de com-
merce et des particuliers prirent les mêmes engagements
auprès de leurs employés français, rendant ainsi un service
inappréciable à ces braves qui en expriment d'ailleurs une
infinie reconnaissance.

Nous avons dit au commencement de ce chapitre que
l'ordre de mobilisation avait été vite connu de la colonie
française. Toutefois, exception doit être faite pour les
Français qui habitaient les régions quasi sauvages de
l'ouest et, en particulier, ceux qui étaient dans les comp-
toirs de la compagnie de la Baie d'Hudson et de la maison
Révillon dans le nord. Les premiers furent mis au
courant des événements dès leur première visite au
village le plus rapproché, c'est à dire quelques jours
après la déclaration de la guerre. Mais les autres, séparés
complètement du monde civilisé avec lequel ils ne corres-
pondent qu'une fois par année quand les navires de
ravitaillement apportent et emportent leur correspon-
dance, n'apprirent la nouvelle que bien des mois après.
Comme nous l'avons déjà mentionné, le sang coulait
depuis longtemps sur la Marne et les Hauts de Meuse,
dans les Flandres et dans l'Artois, quand ces Français
reçurent l'ordre de route qu'accompagnaient les journaux
de toute une année, leur donnant les causes et les détails
du conflit universel.

Inutile de décrire leur surprise qui fut grande. Mais le
même désir de servir, la même résolution de défendre
leur patrie et de vaincre l'ennemi, se fit sentir chez ceux-là
comme chez les autres. Ils n'attendirent pas longtemps,
et le même bateau qui leur avait apporté l'ordre de
partir les transporta à Montréal où, après s'être présentés
au Consulat pour expliquer les causes de leur retard
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CHAPITRE 1II.

LA COLONIE FRANÇAISE PENDANT LA GUERRE.

Comment vécurent les familles des mobilisés. - Les ouvres
de guerre canadiennes etfrançaises. - Le Fonds Patrio-
tique et la Croix Rouge. - L'attitude dû Gouvernement
canadien à l'égard des réservistes, des veuves et des orphe-
lins._ L'ouvre de la société des "Sac-au-Dos de 1914."

ont tenu leur promesse, mais il serait aussi injuste de se
plaindre du fait que quelques-uns ont fait défaut, car,
après tout, c'était un privilège, une grande faveur, et
non un droit, et, dans pareil cas, l'on doit être satisfait
du peu que l'on reçoit. Toutefois cette mesure très géné-
reuse n'atteignait qu'un très petit nombre des réservistes
et il fallait absolument pourvoir aux besoins de la grande
majorité des familles que le départ de leur seul soutien
laissait sans ressources.

"L'Union Nationale Française", qui est la principale
Société française de secours au Canada, prit, dès les
premiers jours, des mesures pour assurer aux femmes
et aux enfants des réservistes partis aux armées, au
moins le strict nécessaire. Son comité de secours venait
justement d'être constitué lorsque les Canadiens entre-
prirent eux aussi de fonder une institution semblable
pour les leurs qui commencaient à s'enrôler. Il fut presque
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Gouvernement canadien dut prendre à l'égard des anciens
combattants, des veuves et des orphelins de la guerre.

En plus de l'allocation mensuelle versée aux familles
parle "Fonds patriotique canadien,"à laquelle était ajoutée
l'indemnité du Gouvernement français, certains cas ex-
traordinaires furent l'objet de la sollicitude de "l'Union
Nationale Française," dont les très nombreux dons en natu-
re pendant la guerre furent très utiles et très appréciés. La
même Société assista un grand nombre de démobilisés à
leur retour au Canada, en leur donnant des vêtements
et autres effets nécessaires, représentant une somme de
plus de trois mille dollars.

Pour donner une idée exacte de l'œuvre du "Fonds pa-
triotique canadien," nous ne pourrions mieux faire que de
reproduire l'extrait suivant du rapport annuel de "l'Union
Nationale Française" de 1920, qui résume très clairement
les services ren'dus par cette institution. Voici ce que dit,
leiprésident de la Société:

En octobre dernier le comité franco-belge du
Fonds patriotique chargé de la distribution des
allocations aux familles des mobilisés français et
des nations alliées de la Grande-Bretagne, a été
dissous. Dès le mois d'août 1914, nous avions mis
un local à sa disposition, et durant toute la guerre
cette oeuvre a été si étroitement liée à "l'Union
Nationale Française" que vous me permettrez de
vous donner un très bref résumé des travaux

ou du mari le peu qui leur avait été laissé. Dieu sait
quelles privations certaines d'2ntre elles durent s'im-
poser pendant les quatre années terribles pour sauver
des serres des vautours qui le guettaient le pécule accu-
mulé petit à petit au prix de labeur et d'économie.
Hélas! il y eut des victimes - plus nombreuses qu'on ne
le croit - mais nous ne connaissons pas un cas où la faute
soit imputable à la gardienne du foyer.

Il n'existait pas au Canada comme en France une loi
de moratorium pour la protection des familles des com-
battants. Les paiements devaient se faire aussi régulière-
ment qu'avant la guerre. Or, comme nous l'avons dit déjà,
plusieurs Français, ayant fait quelques économies, avaient
acheté, les uns un terrain sur lequel ils avaient l'intention
ou avaient commencé déjà d'ériger une maison, les autres
une ferme; d'autres encore un fonds de commerce; mais

x familles
x familles



22 LIvRE D'OR DES REsERvisTEs FRANÇAIs DU CANADA

Quelque fois c'était le tiers et plus de l'allocation men-
suelle qu'il fallait aller verser au créancier qui avait
déclaré "ne pas pouvoir attendre". Malheureusement il
y en a à qui le sort ne fut pas favorable et qui, sans aucune
faute de leur part, virent toutes les économies du ménage
englouties en un jour. Nous les avons vues, ces malheu-
reuses, venir aux bureaux de nos sociétés françaises, et
nous raconter, les larmes dans les yeux, comment tel
notaire malhonnête avait négligé de remettre à qui de
droit les sommes qu'elles , versaient régulièrement, et
avait un beau matin "levé le pied", ou comment tel agent
peu scrupuleux avait profité de leur ignorance des tran-
sactions commerciales pour ensuite contester leur droit
de propriété. Ces derniers durent rendre gorge, mais les
autres trouvèrent l'impunité dans la fuite ou la mort,
et leurs malheureuses victimes ne reçurent aucun dédom-
magement.

1if c v<p11

Il n'y eut pas que dans la Colombie britannique où les
réservistes Français eurent maille à partir avec leurs
créanciers pendant leur séjour sous les armes. Dans le
Manitoba, par exemple, ils éprouvèrent de très graves
difficultés, d'autant plus graves qu'il existait des règle-
ments très spécifiques touchant les biens des mobilisés,
sans toutefois les garantir. Dans le cds des propriétés
grevées d'une hypothèque ou saisies et vendues pour
défaut de paiement quelconque, la loi permettait bien
au soldat de reprendre la possession de son bien pourvu
qu'il acquittât sa dette dans les six mois suivant sa démo-
bilisation; mais il lui fallait aussi dédommager le nouvel
acquéreur pour les réparations ou améliorations qu'il
avait pu faire. Or le soldat français n'avait guère d'éco-
nomies devant lui à la fin des hostilités, et six mois cons-
tituaient parfois un délai trop court pour permettre
même au plus habile travailleur d'épargner la somme
que le propriétaire provisoire avait débour§ée en travaux
sur sa propriété. Toutes les démarches auprès des auto-
rités de la province du Manitoba par la société des "Sac-
au-Dos"et par le consulat de France ne purent faire changer
cet état de choses. Le gouvernement fédéral, qui s'était
toujours montré si généreux envers les réservistes alliés,
refusa d'intervenir, car d'après la constitution cana-
dienne, c'eut été empiéter sur les droits de la province.

Nous citeronsun autre cas, un peu différent desautres.
Un Français de Montréal achète avant la guerre un fonds
de commerce, avec l'entente que celui dont il prend la
suite ne devra pas établir le même genre de commerce
dans un certain rayon. Le Français est appelé à l'armée
et part, laissant le magasin aux soins de sa femme.
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gnages et la présence du demandeur est jugée. essentielle
par ses avocats pour assurer le- succès. Il vient en per-
mission et, tout de suite, des amis influents font des
démarches auprès du juge en chef pour que l'on procède
pendant son séjour au Canada. On semble très bien dis-
posé à son égard et il a l'espoir que tout va s'arranger,
du moins qu'il pourra donner son témoignage et partir
ensuite. Deux, trois et quatre semaines se passent sans
que la cause ne vienne. Nouvelles instances, nouvelles
espérances. Le Consulat veut bien faire une exception et
prolonge à deux occasions différentes la permission du
soldat; mais rien ne se fait. Impossible non plus d'accor-
der une autre prolongation de congé. D'autre part on ne
peut pas lui promettre que la cause ne viendra pendant
son absence et ses avocats lui disent que sans son propre
témoignage ils ne peuvent rien garantir. Alors, il est
bien résolu à défendre son patrimoine, car il a plusieurs
petits à la maison. Ce soldat blessé et décoré, déserte.
Voilà ce que l'on a fait d'un honnête homme, d'un brave
soldat qui s'était battu comme un vrai Français pendant
trois ans. Certes il y aura des gens pour jeter la pierre
à ce malheureux. Nous, ses compagnons d'armes, nous
nous abstenons de le juger.

Pauvres bougres qui s'embarquaient avec quelques
pièces blanches en poche et arrivaient exténués au Canada
après huit ou dix jours de traversée presque à fond de
cale. Souvent, une fois rendu, il fallait chercher du tra-
vail, car la femme n'avait pas assez pour satisfaire l'ap-
pétit d'un homme. Il fallait donc que le soldat, venu
pour passer quelques jours de douce quiétude au milieu
des siens, travaillât tout le jour, se contentant des trop
courtes veillées pour "jaser un brin avec la femme et les
mioches". Il est vrai que les permissionnaires n'eurent
jamais de difficulté à trouver un emploi. La société
des "Sac-au-Dos", grâce aux très bonnes dispositions de
certains grands industriels et des pouvoirs publics, put
toujours procurer aux permissionnaires un emploi assez
rémunérateur presqu'aussitôt qu'ils en faisaient la de-
mande. Mais, à y bien réfléchir, n'était-ce pas pitoyable
de voir que ces hommes à qui l'on accordait quelques
heures de repos et de distraction, devaient travailler au
lieu de passer tranquillement leur permission au foyer?
Malgré tout, à la vue des siens, le soldat oubliait les
fatigues et l'ennui du bureau et de l'usine et ces quelques
minutes de bonheur volées à l'existence lui étaient si
douces qu'il n'y avait plus de place, dans son cœur plein
de joie, pour du ressentiment.

Hélas! il y eut de bien cruels désappointements.
Nos Poilus d'outre-mer ne passèrent pas tous un joyeux
congé. Figurez-vous le permissionnaire qui n'a pas pré-
venu sa famille de son arrivée, parce qu'il veut lui faire
une surprise. Il frappe à la porte du logis en pensant à la
joie que son apparition subite et inattendue va causer.
Il attend avec une impatience fébrile qu'on lui ouvre le
seuil pour serrer dans ses bras la femme et l'enfant qu'il
a laissés ici il y a deux ou trois ans. Il est vrai qu'il n'a
pas reçu de nouvelles d'eux depuis quelque temps, mais
sans doute le service des postes est à blâmer, car ce n'est
pas la première fois que cela arrive. Il est sûr qu'ils sont
en bonne santé, la dernière lettre donnait des nouvelles
excellentes; la petite fille était grande maintenant et
avait bien hâte de voir son papa dont elle ne se souvenait
pas, car c'était un bébé quand il partit à la guerre. On
tarde à ouvrir. Et il continue les réflexions qu'il s'est faites
cent fois et plus durant le voyage en mer. Voyons, "faut
pas s'en faire", se dit-il à lui-même, peut-être sont-elles
sorties faire un petit tour de promenade. On va attendre.
Mais voici qu'il entend des pas: c'est elle, sa chère femme,
il la voit déjà, la porte s'ouvre... "Bonjour monsieur,
dit une personne qu'il n'a jamais vue, qui voulez-vous
voir ?" Il s'étonne de cette question qui lui parait sau-
grenue. Comment ne voit-on pas sur sa figure ce qu'il
désire, cet homme vêtu de l'uniforme de soldat français.
Il reste surpris, ne sachant quoi répondre, puis repre-
nant son aplomb, il demande: "Madame X... ne demeure-
t-elle plus ici?" "Hélas, monsieur, la pauvre femme a
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randonnée. Et le fier PoiJu, qui n'a jamais versé une larme,qui a cent fois bravé la mort et s'est fait trouer la peau
sans se plaindre, éclate en sanglots.

Dans le cas que nous venons de citer, la petite orphe-
lime avait été recueillie par une voisine qui en prenait
soin. Le père emmena sa fille en France à la fin de sa per-
mission et la confia à ses parents jusqu'à la fin de la guerre.
Il y eut plusieurs cas semblables. Nous avons cité 'celui-
là, car l'auteur de ces lignes en connaissait mieux les

les différentes

de la première heure. Le maréchal fut fêté au Canada
comme jamais ne le fut le plus grand des héros. Les
Montréalais, dont le cœur est resté bien français, firent
un magnifique accueil au vainqueur de la Marne. Partout
sur son passage à travers les rues de la métropole, superbe-
ment décorées, le premier maréchal de la troisième Répu-'
blique fut acclamé; mais la foule, se rappelant que la ba-taille ne se gagne pas seulement avec des chefs, ne ménagea
pas ses vivats lorsque défilèrent les vétérans français de la
Société des "Sac-au-Dos," tous en uniforme, auxquels s'é-
taient joints pour la circonstance de nombreux réser-
vistes en permission. Le maréchal apprécia vivement
l'attention qu'avait eu le comité de réception de lui don-
ner comme garde d'honneur les hommes qui avaient
combattu sous ses ordres à'l'un des moments les pluscritiques de la guerre, alors que Paris semblait devoir
tomber aux mains des barhnres- E op,, 'rn i-o -1

mmemorer
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A cette époque, comme aujourd'hui d'ailleurs, la
France symbolisait chez les peuples d'Amérique l'héroïsme,
la sublime Souffrance, la grande Vertu guerrière, et, de
tous côtés, on réclamait l'avantage de voir et d'accla-
mer quelques "spécimens" de cette fameuse armée qui
faisait l'admiration du monde. Les autorités avaient bien
choisi en déléguant deux corps d'élite comme les chas-
seurs Alpins et les légionnaires. Tout le monde, de ce côté
de l'Atlantique les connaissait déjà de réputation, car
leurs actes extraordinaires de bravoure avaient été maintes
fois signalés dans les journaux et revues d'Amérique.
Il suffit de les voir pour être convaincus que leur renom-
mée n'était pas surfaite et qu'avec de tels guerriers, la
cause de l'Entente était sûre de triompher. La vue. de ces
soldats aguerris, la plupart décorés et blessés, souleva
partout où ils passèrent le plus vif enthousiasme. On les
acclama on les choya, on les combla de cadeaux et d'ar-
gent; les enfants les couvrirent de fleurs.

Comme pour la visite du maréchal Joffre, les "Sac-au-
Dos," dont le nombre avait alors considérablement grossi,

faction. Enfin on allait pouvoir reprendre les provinces
volées et faire rendre à l'Allemagne les milliards et les
trésors qu'elles nous avait arrachés de vive force dans
la courte mais terrible campagne qui suivit la honteuse
dépêche d'Ems. Comme les jeunes, les vétérans de l'an-
née terrible prirent part aux défilés; c'était bien leur
place et ils y figuraient avec honneur. Et maintenant,
cette revanche que nos pères souhaitaient tant, nous
l'avons prise; la victoire a enfin couronné nos efforts, la
frontière est rétablie, et l'armée victorieuse, une fois son
œuvre de libération accomplie, a déposé les armes:

L'organisation de l'armée fut chose difficile à faire.
Cependant, après la cessation des hostilités, il resta une
tâche presque aussi considérable et presque aussi ardue:
c'est l'œuvre de la reconstitution. Pendant plus de quatre
ans tous les efforts ont tendu vers la guerre et l'obtention
de la victoire; maintenant que nous l'avons gagnée, c'est
à la paix qu'il faut travailler, car de la façon dont nous
réussirons à organiser la paix dépendra largement la me-
sure dans laquelle nous pourrons jouir de la victoire si
chèrement acquise.

L'œuvre de reconstitution comprend la reconstitu-
tion commerciale et industrielle et la reconstitution
sociale. Cette dernière comprend à son tour la réin-
tégration du soldat dans la vie civile, l'entretien des
veuves et des orphelins de la guerre, l'assistance aux
invalides et, d'une façon générale l'aide aux vétérans
que les maladies et blessures contractées au service em-
péchent souvent de poursuivre régulièrement leurs occu-

:ution appartenait
ceux-ci pouvaient
soutenus, comme

vée qui cherche et
)rité oublioue. Les
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CHAPITRE IV.

L'APRES-GVERRE.

La réintégration du soldat dans la vie civile. Les mesures
gouvernementales à l'égard des anciens combattants.
Le rôle de la Société des "Sac-au-Dos" dans l'ouvre de
reconstitution._La "Maison de France", lieu de conva-
lescè'nce et de repos.

C'est en 1915 que fut fondée par quelques réservistes
revenus des armées laSociété des "Sac-au-Dos." Son rôle
consistait d'abord à grouper les vétérans français du
Canada, afin de perpétuer dans la vie civile cet esprit
de camaraderie et d'aide mutuelle que l'on remarquait
dans les rangs de l'armée française en guerre; il s'agissait
aussi de faire distinguer par les Canadiens les vrais
français qui avaient fait leur devoir, afin qu'ils leur
accordent leur encouragement et leur appui, de préférence
aux quelques misérables qui avaient été trop lâches pour
aller combattre. Ce sont les deux premières raisons
qui ont motivé la formation si hâtive de ce groupement.
Il y en avait d'autres aussi importantes: il fallait com-
battre la propagande allemande qui pénétrait si facilement

qu'offrait le gouvernement canadien avec cette loi de
l'établissement agricole. Certains d'entr'eux. exploitaient
déjà avant la guerre un "homestead" dont ils avaient
acquis le titre de propriété, soit avant, soit pendant la
guerre (le gouvernement canadien ayant décidé que le
séjour aux armées compterait comme résidence sur le
terrain concédé).

Mais une terre restée inculte pendant 4 ans nécessite
forcément des travaux considérables pour la remettre
en état de produire et de rapporter comme autrefois.
Or les vétérans français avaient peu de ressources et ces
dépenses leur auraient été difficiles, sinon impossibles.
Grâce aux dispositions de la loi de l'établissement agricole
des anciens combattants, ils ont pu en empruntant l'argent
dont ils avaient besoin, remettre leur propriété sur le
pied d'avant-guerre et quelquefois même en meilleur état.
Comme cet argent est remboursable à très long terme
et porte un intérêt peu élevé, la charge ne leur pèse pas
trop.

Toutefois l'offre du gouvernement canadien était si
alléchante que plusieurs autres Français qui n'étaient
pas cultivateurs voulurent en profiter. Il s'en trouvent

ce nos
au Ca-

"Sac-au
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leur en demanda, de sorte que les efforts faits par l'élément
français n'eurent pas tous les résultats attendus. Cepen-
dant l'avenir des veuves est assuré par la disposition
suivante dans la loi des pensions du Canada:

AnT. 47.-Quand une personne dans les forces navales
militaires ou aériennes de l'un des Alliés de Sa Majesté,
qui était domiciliée et résidait au Canada au commencement
de la guerre, est décédée durant la guerre ou après la guerre,
par suite d'invalidité contractée durant la guerre ou la démo-
bilisation, et quand il a été accordé à sa mère veuve, à sa
veuve ou à ses enfants une pension moins élevée que celle
à laquelle ils auraient droit en vertu de la présente loi, en
conséquence de son décès, cette mère veuve, cette veuve ou
ces enfants ont droit, tant qu'ils résident au Canada, à la
pension supplémentaire qui rendra le total des deux pensions
reçues par eux égal à la pension qui leur aurait été accordée,
si la personne susdite était décédée au service militaire du
Canada."

Nous aurions voulu que la même mesure s'appliquât
aux invalides recevant une pension de l'Etat français,
mais le Parlement canadien n'ayant pu savoir le nombre
mê,me approximatif des réservistes belges, italiens, russes,
grecs etc., qui en profiteraient, et, partant, les frais à
encourir, ne crut pas devoir accéder à cette dernière
demande, malgré les éloquents plaidoyers de plusieurs
députés de langue anglaise et française.

Une dernière mesure dont pourront encore profiter
les vétérans français a été adoptée au cours de la dernière
session de 1920. Cette loi permet aux anciens combattants
de se faire assurer par l'Etat sans subir d'examen médical.
C'est une mesure précieuse pour les vétérans dont les
sociétés privées refusent d'assurer la vie en raison de la

3, dans ses grandes lignes, la conduite qu'a
nir l'Etat canadien à l'égard des réservistes

ux-ci lui en sont profondément reconnaissants.
ut pas croire que, avec tout cela, nos compa-
plus rien à désirer.

où les vétérans français et leurs familles peuvent, loin
du bruit et de l'air vicié des villes, récupérer leurs forces
et rétablir leur santé délabrée.

La Maison de France, créée par les "Sac-au-Dos,"est
un superbe établissement sis sur une vaste propriété
de 500 acres, à environ six milles au nord-est de Ste
Adèle, dans le comté de Terrebonne, et à 50 milles de
Montréal. Une partie de la propriété consiste en terrains
de culture et l'autre en forêts. La ferme attenant à la
maison de repos proprement dite fournit à cette dernière
les provisions dont elle a besoin pour alimenter les con-
valescents. On y trouve vaches, veaux, moutons, porcs,
chèvres, lapins et volailles de toutes sortes, dont les
produits toujours frais, avec l'air pur des montagnes,
assurent même aux plus faibles, une guérison rapide.

La rivière aux Mulets, tributaire de la Rivière du Nord,
traverse la propriété et fournit aux amateurs de pêche
toutes les sensations qu'ils peuvent désirer. Dans ses
eaux claires et rapides tombant d'une cascade de près
de 40 pieds de hauteur, la truite saumonnée abonde.
Enfin les chasseurs ont dans les bois environnants quantité
de gibier à plume comme à poil, et sur un grand lac, des
canards sauvages.à foison.

La Maison de Repos proprement dite est bâtie sur le
point le plus élevé de la propriété, à environ 1200 pieds
d'altitude, et de ses immenses balcons l'on embrasse du
regardun vasteetsplendide panorama. Très bien aménagée,
munie de toutes les commodités modernes comme en
pleine ville, elle peut abriter facilement cinquante per-
sonnes à la fois. Le rez de chaussée comprend une très
grande salle de repos et de lecture où les convalescents

.peuvent trouver, pour se distraire, livres, journaux,
revues et jeux de toutes sortes. Des cheminées françaises
bâties à chaque extrémité de cette salle lui donnent
un cachet tout particulier qui fait l'admiration de tous
les visiteurs. Puis il y a la salle à manger, une grande
cuisine bien éclairée et les appartements du cuisinier.
A l'étage supérieur se trouvent plusieurs chambres
séparées et le dortoir. Chaque pièce est claire et bien
aérée. A quelques pas de la maison principale se trouve
une annexe, où l'on peut encore loger une dizaine de per-
sonnes. Enfin sur le bord de la grand'route, on trouve
l'habitation du fermier et tous les bâtiments de la ferme.

Chaque été, les vétérans français viennent en grand
nombre à la Maison de France où ils se sentent bien chez
eux. La pension est gratuite pour tous les nécessiteux et
pour les autres le prix est très minime. Les frais sont
couverts par une collecte publique faite chaque année
dans la grande ville de Montréal.

Ainsi, après avoir procuré à chaque réserviste un emploi,
après lui avoir assuré l'hospitalisation et les traitements
gratuits dans les hôpitaux de l'Etat, la Société des "Sac-
au-Dos" lui fournit un lieu idéal de repos et de conva-
lescence où il pourra petit à petit restaurer sa santé si
fortement ébranlée par les misères et les privations de la
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A NOS MORTS

Parmi les morts, les quinze cent mille morts que la
France a perdus, il en est quelques centaines dont le
sacrifice est peut-être plus spécialement digne d'hommage
et d'admiration. Ce sont les Français qui, vivant au loin
à l'étranger, sont venus mourir pour leur pays que cer-
tains d'entre eux n'avaient même jamais vu.

Est-il un sacrifice nlin intt,.ao s - .,: a o

leur coeur battait plus fort. La France était menacée, la
France était envahie: à quoi bon raisonner? Le devoir
était clair. Ils sont partis.

Ils sont partis, sachant pour la plupart qu'ils auraient
à combattre dans le rang: comment leur éloignement
leur aurait-il permis de gagner des galons dans la Réserve?
Certains d'entre eux n'avaient même jamais fait de ser-
vice militaire. C'était la vie inconnue, pleine de pièges
et de dangers. Ou'imnorte ? Ils qnnf, îoair
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LISTE DES FRANCAIS DU CANADA MORTS POUR LA FRANCE
Il nous a été impossible, comme on s'en apercevra, d'obtenir les renseignements nécessaires pour tous nos morts.

Cette liste est donc forcément incomplète.

AcHARD, Jacques, 86 R..

AGULRoN, L.
ALATERRE, Henri, 8 Génie

ALBERT, L.-P.
ALLAIN, Henri, Eugène,

329 R.I.
R. P. ANGE MARIE.
D'ARBURN, Pierre,

ARNA&UD, Alfred, 27 Bton
chasseurs à pied.

AUDOUX, Louis, Inf. Col.
AUDRAIN, J.
AuFFRAY, Albert, 21 Inf.

Col.
AUGAIT, Alcide, Sergent,

170 R.LI.
AlGEy, Louis, S-Lieut.

Alex., 3 Zouaves

Georges, 155 R.I.

Tué à Vermandonvillers le Il
Octobre 1916.

Décédé à Montréal le 4 Juillet
1918.

Tué à Tahure le 13 Octobre
.1915.

Décédé à Fréjus (Var) le 28
Mai 1915.

Tué à Mosh (Hte Alsace) le
6 Mars 1915.

Décédéà Verdun, 14Juin 1916

Tué en Champagne le 25 Sep-
tembre 1915.

Tué à Notre-Dame-de-Lorette
le 23 Mai 1915.

Venu en convalescence, mort
accidentellement.

Tué en Serbie le 8 Déc. 1915.

Décédé à Vienne-le-Château.
Disparu.

Décédé aux Armées le 9 Juin
1916.

Disparu à Verdun le 15 Juillet
1916.

Tué le 22 Juillet 1916.

ié le 8 Octobre 1916.

BoNNiER, Raphael,

BoUARD, Léon.
BouDERLIGNE, Emile.
R. F. BOULET, Eugène.
BouRGEois, René, Lieut.,

14 Bton. R.M.R.
BOUTEAUD, Célestin,
BoYER, J.-B., 76 R.I.
BRAsIER, Charles, C.
BRIEN, Armand.
BRILLARD, Armand, Cap.

273 R.I.
BRIZARD, Geo. 123 R.I.

BRUNELLE, E.
BUGNET, Jean, Joseplh,

Serg. 227 R.I.

CANTELOUP, Jean, 144 R.I.

CADOUX, Antoine,
OARON, Paul, 1 Rég. Etr.
CASSAGNE, J.
CATLOTTE, Paul.
CAZAUvEm, Gaston.

CHABANCE, Antoine.

açois, Benoit,

ndré, J. M.,

Tué à Froméréville le 16 Mai
1916.

Disparu à Thélus (Pas-de-
Calais).

Tué devant Lens le 17 août
1917.

Décédé à Metz le 19 Déc. 1918
Tué à Souchez le 27 Sep. 1915.
Disparu.

Tué à la Ferme du Temple le
10 Octobre 1916.

Tué dans l'Aisne le 18 Sep-
tembre 1914.

Décédé à l'hôpital de Com-
mercy le 28 Octobre 1914.

Décédé à l'hôpital sanitaire du
Bequet, Bordeaux.

Tué le 8 Mai 1915.
Tué à Reims le 16 Avril 1917.

Disparu à Chavannes le 2
Novembre 1914.

Tué le 25 Octobre 1915.

Décédé à Roche par Mont-
brison (Loire).

Disparu dans l'Aisne le 27
Mai 1918.

Décédé à Loos (Pas-de-Ca-
lais) le 4 Décembre 1915.

âre 1916.

le 30
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DANGELZER, Henri,
DELCAMBRE, Hector.

R. P. DELEGLISE.
DELnEmONT, Célestin.

DELroRGE.
DELOURME, Charles, 127

R.I.
DEsCAMps, Anat., 18 Bton

chasseurs à pied
DEsETTE, Georges, 4

Zouaves.
DESMARQUET, Victor, 14

R.LT.
DEsMARs, Etienne.
DEsQUEREAUX.
DEVILLENEUVE, René,

418 R.I.
DEVILLERS, Joseph, 251

R.I.
DIEULEFET, Frédéric, 2 Z.
DINANT, Pascal, 265 R.L

DIRAIsON, Saylor.
DOUBLET, Maur., 72 R.I.
DoumiC, Max.
Du-BoIs, Jean, 8 Bton

chasseurs à pied,
DUGAS, Marcel, serg., 24

R.LI.
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Disparu le 13 Janvier 1915.
Disparu à Chappy (Meuse)

le 25 Septembre 1914.

GETIN, Louis, 44 R.I.
GIBERT, Raoul.
GIROUARD, Jules, 43 R.I.

Tué à Vauxaillon (Aisne) le GRAND, Pierre, Tir. Ind.20 Juin 1917.

Tué près Combles le 3 Sep-
tembre 1916.

Décédé à Vic-s-Cher le 27
Septembre 1914.

Mort en captivité.

Tué à Verdun.

Tué au Mort-Homme le 28
Avril 1916.

Décédé à l'hôpital d'Issy les
Moulineaux le 7 Déc. 1914.

Disparu en Septembre 1914.

Tué à Reillou (Meuse) le 12
Juillet 1916.

Tué à la Targette (P. de C.)
le 18 Octobre 1915.

GRANGER, Xav. 142 R.

GRASSET, Jean.
GRENOUILLOU, Maurice,

246 R.I.
GREssIER, Pierre.
GmvEAU, Louis.
GuEtou, Jean-Baptiste.

GUEZILLE,

GUICHERET, Félix,4Génie.

GUILLERY, Paul, 3 R..

GRIsEz, Emile, Capitaine.
GUILLOUET, Gabriel.
Guy, Charles.
GUYOMARD, Charles,

101 R.I.
GUYOT, Albert.
GUYON, Raoul.
HAMON, Raoul.
HENRI, Fernand.
HENRI, Louis, J., 369 R.I.
HEanRAPT PnInl

Tué à Malumbois, 29 oct. 1914.

Tué à Sapincourt (Marne) le
29 Mai 1918.

Tué à Neuville-St-Vaast (P.
de C.) 21 Juin 1915.

Tué à Beauséjour le 23 Mars
1915.

Tué au.Bois des Buttes le Il
Mars 1916.

Tué à Mihaucourt (Somme)
le 7 Septembre 1916.

Décédé le 26 Mars 1918 à
Kermaria, Sask.

Décédé à l'hôpital de Com-
mercy le 13 Avril 1915.

Tué au front de Salonique le
15 Août 1916.

Tué.

Tué en Champagne le 1er
Octobre 1915

Décédé le 25 Octobre 1917.

Tué à Béthincourt le 26

.nes le22 Décem-

Hurlus le 21

,mbre

J. E.



LIRE D'OR DES RESEIWISTEs FRnANÇ'AIS DU'CANADA 3

LURfENT, Adol., 360'R.1. 'Tué le 19 Déoehm 1914.
R. P. LAUIIENTIC, Françoi..

LE B AiLLY.
LE BOnGïNE, Michel,

LEBouis, Anatole, 43 R.I.

LEBA'RBA&NCHON, Louis,
4 Zouaves.

LEsBouLvÂis, François,
Caporal 116 R.I.

LE BIHAI, Fran., 129 -R.I.
LiEcouRs, Adol., 1 Etr,*
LEDEVEHAT, Julien, '289-

R.A.L.
LED1T, J.
LEFANT, Jacques, I.C.

LIIFEBvnE, Ale., 127 R.I.

LEGALL, Guillaume..
LEGRAND, Albert, Ser. 143

l.
LoGoDIN, Jean, M., Serg.

65 R.I.
LEGUYON.
LE MOAL, Pierre.

LE NOAILLES, Louis.
R. P. LEON D'AssIsE.
LE. PRAT, Joseph.
LERoTIx, Barthe., 6 Gén.

LE Roy, Peter, 318 R.I.
LEsiEUR, Louis, Serg. 87

R.
~LE~STAGÂE, Jean. Gabier 3

Décédé (suite de blessures)
Arras le 28 Avril 1915.

Décédé à Fontenoy (Aisne)
le 18 Juillet 1918.

Disparu- à Ripont, (Marne) le
27 Septembre 1915.

Tué à Qulchies (Aisne) le 29
Avril 1917.

Tué à Souchez le 22 Juin 1915.
Tué le il Juillet 1918.
Mort (suites de blessures) le

9 Août 1918.

Mort à Diego-Suarez le 1C1
Juin 1917.

,Mort (suites de blessures) le
4 Août 1916.

Tué à la Main de Massiges le
27 Septembre 1915.

Mort à Thiauinont le 17 Juin
1916.

Tué à Anthuile (Somme) le
26 Octobre 1914.

Mort (sýiite de blessures) le
24 Novembre 1915.

Mort le 25 Septembre 1915.
Tué à Mesnil-les-Hurlus le

1 Mars 1915.
Mort à Salonique le 22 Août

1916.
Mort en captivité à Hensberg

le 5 Décembre 1918.

MIGNON, Albert.
MILET, Albert, J., 162 R.I.

MINET, Albert, G., 43 R.I.

MoisAN, Franç <ois,

MONIEOR.

MoREL, Louis, 25 R.
MoitEL-FOluRRiER, Eug.

S54 R.1.
MoRN, Andxé, 73 R.I.T.'
MORIN, Antony.

MouL.y, Marguerite.
MOlUTON, C., H., 54 Rd1.

1MOUTON, Joseph.
MuLLoN, Jean, Lt. 58 R.1.

MUTEREL.
NÂkssu, Louis.

iNEOIJET, Jos., A., 21 R.L,
NICOTJLEAU, Jean, V., 2G.
NouvioN, Jules, 355 R.

NUTEREL.
OBALSKI, Marcel.
OLLU, Corentin, 34 R.I.
OmNEs, Jean, 118 R.

PAGNIER François, 2 Zou.

? LTN, Alfred, Serg. Lég.

PETERSON, Gus., 341 R.1.
PETIT, Raoul.J

Mort le il Mai 1917.
Disparu à, Sillery (Marne) le

30 Septembre 1914.
Tué à La Neuville en Sept.

1915.
Tué le 16 Avril 1917 àLaffaux,
(Aisne).

Tué au'Bois de la Grurie le 17
Décembre 1915.

Mort à l'hôpital, de Besançon
le 24 Juin 1915.

Disparu.
Mort le 7 Avril 1917 à l'hô-
pital delloulgate (Calvados).

Mort en Serbie le 9 Mai 1917.

Mort (suite de blessures) le,24
Mai 1918.

Tué le 8 Mars 1916.
'Disparu à Verdun.
,Tué à la Ferme Navarin le 27

Septembre 1915e

Mort à l'hôpital de Sens.
Mort à Pont-l'Abbé (Finis-

tère) le 25 Juillet 1915.
Mort à Fontenoy le 31 Octo-

bre 1914.
Décédé près Montdidier le 31

mai 1918.
Mort le 19 Juin 1916.
Disparu le 18 Mai 1916 à la

Côte 304 (Meuse).

Tué à La Boisselle (Somme)
le 21 Mars 1915.

Mort à Vierzy le 21 Juillet
1918.

Tué à Ville-s-Cousances le 20
Mai 1916.

Mort dd' ses blessures le 16
Octobre 1918.

Tué en Juillet 1918.
Mort à l'hôpital de Châlons-

s-Marne le 23 Avril 1917.
Tué à Berry-au-Bae le 16

Avril 1917.

Tué à Vaux le 15 Avril 1916.
Mort en captivité le 29 Avril

1915.
Tué en Champagne le 27

Septembre 1915.
Tué à Bras (Meuse) le 28 Juin

1916.
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SALAIBERY, Pierre.
SALoxoN, Aug., 418 R.. Mort le 17 Avril 17.
DE SANCY.
SAUTOT, Paul, 30 R.I. Tué à Quesnoy-en-Santerre le

27 Janvier 1915.
SAUVAGE, H., Sg. 146 R.. Mort à l'hôpital en 1915.
SEITZ, Auguste, 54 R.I. Disparu à Parvillers (Somme)

le 7 Octobre 1914.
SHULLER, 60 R.. Disparu.
SIGNORET, Pierre.
SINGHER, Et., Caporal, Tué le 17 Août 1916 à Fleury

(Meuse).
SIvHAN, Yves, Tué en 1914 à Mametz

(Sommue).
SOMMER, Mat., 70 R.I. Tué le 3 Novembre 1914.
SONuIEiu, Alfred. Mort le 7 Octobre 1918.

THIERCEuN, Ur., 160 R.I.
THOMAS, Robert, Capor.

175 R.I.
THOMAS, Félix,

THUILLIER, Louis, 2 Ch.
TONGUETTE.

DE TORQUAT, Capitaine.

ToURNEUx, Eugène, Sous-
Lieut. 24 R.I.

TREMEL, Alain, 94 R.I.
TROHEL, Louis, L., 47 R.I.
TRoMEUR, P., 328 R.I.
TROMEUR, Fer., Marin,

Mort le 30 Octobre 1915.
Disparu aux Dardanelles le

12 Juillet 1915.
Mort en mission à Pitts-

burg (E.U.)
Mort le 4 Août 1915.

Tué le 9 mai 1915 à St-Ni-
colas (Pas-de-Calais).

Tué à la Ferme Fronteny
(Aisne) le 20 Juin 1918.

Disparu.
Mort le 15 Juin 1915.
Tué à Verdun le 21 Avril1916.
Coulé sur vapeur "La Drome"

en Décembre 1917.

VANDEL, Louis, 171 R.I.
VANDENDRIESCHS.

DE VANTIBAULT.

VAssELET, Vie., 6 R.I.

Mort le 4 Janvier 1915.

Tué à Suippes le il Octobre
1915.

Mort le 12 Novembre 1915.

s le 2 mars

32
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LIS-TE, DES' FtANÇAIS'
D'HONNEUR (t.j1.ý-:ET

CHALIEUX, FELIX

DEMIANS, JOSEPH,
EKENFELDER, LEON,
FOURNIER, EUGENE,ý

DR. GALLIOT,
GARNIER DE LABAREYRE,-
GALLIN, ALIBERT-J.,

LEFEBVR~E DU PREY,
PASQUIN, MARCEL,

BOISSEAU, PROSPER,

-BOBB, LEON,
BONNET, PAUL,
CARROT, JEAN, MARIE,

CHEVALIER, SALVADOR,

CHEVERLANGE, ELIE,
DMVILLENEUVE, RENE,

DUBOIS, ANDRE,
DURAND, JUSTIN,

DUVENAUD, CLAUDE,.
FOURQUIE, JOSEPH,
GEFFROY, Louis, MARIE,

GOSSE, ANDRE,

GROS VALET, ERNEsT,
HARMONIAUX, JULES,'
JOURNET, PIERRE,

LANNU7EL, JEAN, MARIE,
LANTERNIER, EPMOND,
LEC ORBE, AIME,
LEFEBVRE, FELIX,
LE FLOCH, FRANCOIS,
LE FLOCH, JOSEPH,
LEGULA, JEAN,

LEROUX, BARTHELY,

NASSANS, ANDRE,
PAPILLARD, EDGAR,
PIRIOU, MAURICE,

DU-,
DE

CANADA - DÉCORÉS -'E LA ý'LÉGION
LA ÊDALLEMILITIR (M.M.)

LH. ... ... Winnipeg.

L.H. ...... .. Dufrost, Man.
L.H. ........ Trochu, Alta.
L.H. et M.M.. Kaslo, B.C.
L.H ........ Notre-Dame de Lourdes, Man.
L.H. ....... Gergovia, -Sask.
L.H. ... .... Montréal.

L.H..

M.M..

M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M.'.
M.M..

M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..
M.M..

.....Montréal.

.....Montréal.

* .... Oka (Monastère de la Trappe.)
.....Morinville, Alta.

* .. Limoilou-Québec, (Monastère. des Capucins.)

... ... Toronto.
.~(posthume) Ste. Sophie de la Corne.

.... Montréal.

.... Sperling, Man.
* .St. Boniface, Man.

. . . . iQuébec.

.... Toronto.
....Montréal.

..... St. Pierre et Miquelon.
La Conception, Comté Labelle, (P.Q.)

..Meanook, Alta.

.....Montréal.
...Port Coîborne, Ont.

.. .. .M ort.
.....Mort.
.....Gravelbourg, Sask.
.....Trochu, Alta.
.~Québec.
.....St. Claude, Man.
.....Montréal.
.....Calgary, Alta.
......Vancouver,

...... Montréal.
.. .. .M ort.

*.Victoria.

*Carlton, Sask.
Edmonton.
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L A ~SOGT2 DES " SAC-AU-DOS"
-ET LA: M4ISQN DE REPOS

DÉ STE-ADIELE

La Société des "Sac-au-Dos" a été fondée en septembre
1915. Son but est clairement défini par l'article 1er de
ses statuts:

"Grouper les Français du Canada ayaûrt fait du service
dans la guerre commencée en 1914,- afin de se mieux
connattre et de s'entr'aider au besoin, perpétuer le souvenir
de leur séjour sous les armes, faire connaître la part prise
par la France dans cette guerre, propager et encouirager
l'amour de la Patrie et l'attachement à son drapeau; de
plus, au moyen de contributions ou souscriptions volon-
taires, dons ou donations de ses membres et du public,
secourir les affligés par suite de maladie, accident ou revers
de fortune, les veuves, les orphelins, les vétérans de la
guerre et leur famillé'de nationalité française.

C'est pour répondre à l'un de.ces engagements que le
Livre d'Or a été composé et publié.

Et c'est pour remplir la seconde partie de son programme
d'action que la Société des "Sac-au-Dos" à acheté la
propriété de Ste. Adèle.

Grâce à cette acquisition, nombre de familles françaises
tout entières, - hommes, femmes et enfants - peuvent,
durant l'été, prendre qelque repos dans le climat le plus
sain et le plus fortifiant.

Qu'il nous suffise de.dire que pendant l'été de 1920
la Maison de Repos de Ste Adèle a été ouverte du 1er juin
au 1er septembre, qu'il y a été servi 3062 repas, et qu'il
y est passé, pour des séjours d'une durée variable, 82
personnes, dont 35 hommes, 29 femmes et 18 enfants.

La Société des "Sac-au-Dos" comprend 250 membres
actifs.

Pour être membre actif, il faut être de nationalité
française, avoir servi aux armées pendant la guerre de
1914-1918 et être en règle avec les lois militaires. La coti-
sation annuelle est de $2.00.

Pour être membre honoraire, il faut être de nationalité
française et avoir satisfait aux obligations militaires
françaises. La cotisation annuelle est de $5.00.

La Société consigne dans le présent Livre d'Or le nom
de ses bienfaiteurs insignes, dont la générosité a permis à
l'ouvre de vivre et de prospérer.

Ces bienfaiteurs nous sont venus, pour le plus grand
nombre, grâce au dévouement de notre vaillante colla-
boratrice, Miss Hatfield, qui, à travers le Canada, de
l'Atlantique au Pacifique, a fait connaître et aimer. notre
ouvre. Nous lui adressons l'expression de notre plus vive
gratitude.

BUREAU DE DIRECTION DES "SAC-AU-DOS"

qui a eu linitiative du présent Livre d'Or

Président: RAOUL VENNAT.

Vice-Présidents: PAUL LE COINTE.

JUSTIN DURAND,

Secrétaire: PIERRE CHEVASSU.

Trésorier: MAURICE DELABARRE.

Commissaires: A. BASSET.

A. BEULANCE.

A. COUCHAUX.

BUREAU DE DIRECTION

qui a publié leLivre d'Or

Président: RENÉ DU ROURE.

Vice-Présidents: GEORGES FILION.

MICHEL HELBRONNER.

Secrétaire:

Trésorier:

A. DE CHAUNAC.

EUGENE ISSALYS.

Cbmmissaires: PIERRE VALEYE.

HENRI MOREAU.

MARCEL NOUGIER.

JEAN QUINIO.



'A LA FIN DE CETTE CROISADÉ,
JE VOUDRAIS QUE, MODIFIANT UN
PEU LA FORMULE DE NOS AÏEUX'
NOUS NOUS PROMETTIONS D'ÊTRE
FRÈRES, AU SENS VÉRITABLÉ
DU MOT, ET QUE, SI L'ON NOUS
DEMANDE QUI NOUS A INSPIR9
CETTE PENSÉE, NOUS RÉPON-
DIONS:,

LA FlANCE LE VEUT!
LA FRANCE LE VEUT 1

GEORGES CLÉMENCEAU.



Par brevet Sa Majesté
fournisseurs le Roi

de George-V.

LE CANADA,
la Terre des Fourrures.

D EPUIS les premiers jours du Nouveau Monde, le
Canada, ou la Nouvelle -France, comme on
l'appelait alors, a été renommé pour la graide

beauté de ses Fourrures et pour leur rare qualité.

Notre clientèle sait bien qu'il y a de grands avantages à
acheter de belles fourrures de la Première Maison de
Fourrures du Canada. Nos facilités d'achat, nos
ateliers de confection, nos relations, constantes avec
Paris, nous mettent à même de vous donner pleine et
entière satisfaction, même dans les plus petits détails.

Nous serons très heureux si vous voulez bien nous
honorer d'une visite pour inspecter nos collections,
même si vous n'avez pas l'intention d'acheter à présent.

O ,q j

35-43 rue Buade, 405, rue Ste-Catherine Ouest, Coin des rues Yonge et Adélaide, Ave du Portage,QUEBEC MONTREAL TORONTO WINNIPEG
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LES ROCHEUSES DE L'OUEST CANADIEN

Les Montagnes RocheusesI Ces mots remettent devant les
yeux de celui qui a eu la bonne fortune de faire un voyage jus-
qu'à la côte du Pacifique, le plus beau et le plus grand spectacle
de la Nature qu'il lui ait été donné de contempler; ils évoquent
dans son esprit la vision de quelque chose de gigantesque, de
rpajestueux et de terrible tout à la fois; ils font dérouler à son
regard, le panorama le plus grandiose qu'un cerveau puisse
concevoir; ils rappellent les furieux bouleversements de la
croute terrestre aux époques préhistoriques et les effroyables
convulsions de notre planète lorsque commença sa période de
refroidissement. Jamais la plume d'un écrivain, ni le pinceau
d'un peintre, si puissants génies qu'ils puissent être, ne par-
viendront à reproduire fidèlement la grandeur des spectacles
que ces montagnes offrent aux yeux des touristes. S'il faut en
croire les voyageurs qui ont visité les Alpes, nos Rocheuses
dépassent en magnificence et en immensité la fameuse chaîne
qui a attiré tant de touristes en Europe. Le grand Matterhorn,
alpiniste célèbre, le reconnait bien, puisqu'il dit que sans exa-
gration, cinquante Suisses pourraient être jetées dans les

ocheuses.

et toujours des montagnes. On dirait parfois que leur masse va
s'effondrer; on les dirait si près de soi, qu'on croirait pouvoir
les toucher de la main. Elles sont si hautes et si grandes,
qu'on prendrait pour des ruisseaux, les cours d'eau qui coulent
dans leurs cavernes; les avalanches qui s'en détachent sont
si fortes, qu'elles emportent dans leur chute des arbres de
deux cents pieds de hauteur. On peut voir en beaucoup d'en-
droits, de ces géants abattus et gisant au flanc des monts su-
perbes, qui semblent les contempler comme des vaincus ter-
rassés. Si hautes sont encore ces montagnes, que leurs sommets
s'enveloppent de nuages, tandis que le soleil vient comme s'y
asseoir et donner aux glaciers qui les couvrent, un brillant qui
les fait miroiter à nos yeux éblouis.

Combien petit apparaît alors le train roulant sur la voie qui
traverse les Rocheusesi La locomotive et les wagons ne sem-
blent que des jouets jetés là par des enfants. Pourtant, au prix
de quelles difficultés et de quels efforts inouïs est-on parvenu à
faire pénétrer le ruban d'acier jusqu'aux confins du ces mon-
tagnes barrant le chemin à la côte de l'océan Pacifique. On
ne peut s'empêcher d'admirer le génie de l'homme qui a réussi
à dompter ces monstres qui ne voulaient pas le laisser passer,
en même temps que la ßersévérance des pionniers du premier
transcontinental, dans cette entreprise que tous, en face des
obstacles apparemment insurmontables, vouaient alors à la
ruine.

Le chemin de fer suit le contour des gouffres et s'il trouve
sur sa route un pan de montagne, il le perce d'un tunnel de
mille ou de dix milles pieds; au besoin il creusera dans le roc
jusqu'à cinq milles et demi pour éviter un détour inutile. L'obs-
tacle est-il infranchissable,, qu'il saute pardessus au moyen
d'un pont ou d'un viaduc, Les avalanches menacent-elles de
bloquer la voie, que des abris souvent de plusieurs milles de
longueur sont construits pour la protéger. Jamais on n'eut pu
concevoir que l'homme eut réussi à franchir cette barrière natu-
relle. Et pourtant, depuis trente-cinq ans, tous les jours et plu-
sieprs fois par jour, les trains du Pacifique Canadien s'en vont
à toute vapeur à travers cette région, jetant comme un défi aux
monts superbes et terribles dans leur immobilité.

Devant la grandeur de certains pics, plus imposants encore
que les autres, le voyageur est parfois porté à se demander
quel âge peuvent avoir ces montagnes. Leur âget On s'arrête
impuissant devant cette simnle question. Notre cerveau se sent
incapable de découvrir depois combien de temps ces montagnes,
confondant les siècles avec les secondes, montent ainsi la garde
aux confins du grand Ouest canadien, qu'elles séparent de
l'océan Pacifique. Ces monts imperturbables ont vu défiler les
jours, les ans, les siècles et les âges, et toujours ils dressent
leurs sommets immobiles. En vain, interrogez-vous ces masses
de pierre, elles restent muettes. Leur silence vous fait peur et
vous glace; il vous étreint l'âme et vous serre le cœur, si vous
songez à tout ce que ces montagnes ont vu passer depuis le
commencement du monde; elles ont afsisté à tous les grands
événements et vu se dérouler toutes les péripéties de l'histoire
universelle; elles ont été témoins de tous les événements qui
ont eu la terre pour théâtre et elles ne veulent rien dire. Leur
silence est éternel comme elles.
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Z/2étra,&!
Vous êtes sortis victorieux d'une lutte épique! Peut-être pouvez-vous encore servir le Canada,
cette fois pour une autre cause - la Guerre économique pour la Surproduction - car, avanttoute autre chose, ce pays a besoin de développer ses vastes ressources.

Que vous appliquiez votre énergie au travail de la ferme ou à celui du bureau, de l'usine, de laforêt ou de la mine, vous pouvez prétendre à plus de confort que vous ne pouviez en avoir aufront, là où les lettres que vous receviez du pays et votre Rasoir Gillette étaient les liens les plussûrs qui vous rattachaient à la civilisation.

Il est curieux de remarquer quel rapprochement le Rasoir Gillette a opéré entre les représen-tants de l'élite intellectuelle et athlétique des nations alliées. Grâce à son usage journalier,des millions d'hommes ont trouvé le secret d'une apparence plus correcte, d'une économie detemps et d'argent.

The Gillette Safety Razor Co.
of Canada Limited



La plus belle excursion

EN BATEAU

Toutes les vacances passées perdent leur
intérêt et deviennent insignifiantes quand
on les compare au charme de cette ex-
cursion fluviale. Touristes expérimentés
et excursionnistes vétérans reviennent
d'année en année pour retrouver la sen-
sation unique que seuls peuvent donner
les rapides du Saint-Laurent, avec les

du continent américain
remous, les tourbillons et les bouillonne-
ments de cette masse écumaite d'eau sur

laquelle seul, dans les temps passés, s'aven-
turait l'indien hardi et où naviguent main-
tenant des bateaux sur lesquels on trouve
le luxe et le confort modernes.

Mais c'est là seulement un détail parmi
ceux qui doivent vous intéresser au voyage.

"Du Niagara à la Mer"
Il y a les sites magnifiques des Mille Iles, l'arrêt dans le vieux et pittoresque

Québec, et enfin la beauté sauvage du fiord du Saguenay avec ses promon-

toires qui se projettent comme des aiguilles géantes sur la voûte des cieux:

le Cap Trinité et le Cap Eternité qui, plus grands que Gibraltar, sont, avec

le fiord dont ils gardent l'entrée comme de majestueuses sentinelles, l'apo-

théose d'un voyage d'un charme incomparable.

Pour tous renseignements, tarifs et détails, s'adresser à

M. JOHN F. PIERCE, directeur du service des voyageurs.

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED
9 CARRE VICTORIA

MONTREAL

1I



CA&NADA'S SCENI.C SPLENDORS
BY WALTER S. ROSS.

Transcontinental Trains Traverse
the National Parka andl Serve the
Principal .Cities of the~ Dominion.

-4 --4'

Three of the greatest hotels on the North Americani Continient serve traveliers on the new route -the Chateau Laurier,Ottawa'(Ieft), the Fort Garry, Winnipeg (right) and The Macdonald, Edmonton (top).

The co-ordination of the Grand Trunk and Canadian National Railways has given to Canada two newtranscontinental trains. The first takes the traveller from Montreal through Ottawa, North Bay, Port Arthur,Winnipeg, Saskatoon and Edmonton to Vancouver and Prince Rupert. The second of these trains startaits run at Toronto and takes the traveller by way of North Bay, Cobalt, Cochrane and Hearst to Winnipegthence acroos the Prairies and through the Rockies to the Pacific Coast. "The National" is the name ofthe train from Toronto and "Number One" is the designation given to that from Mon treal. In point ofequipmnent and service to the passenger the new trains are a credit to the Dominion, and will undoubtedlyprove popular with the discriminating travelling public.In mapping out the routes for these new transcontinental trains the management of the consolidatedrailways has been able to utilize the best and mnost direct lines in the large mileage under its control.-Number One" in its transcontinental flight uses the splendid line of the Grand Trunk between Montrealand Ottawa.ý Between Ottawa and North Bay it traverses the famous Algonquin Park of Ontario, a reservewith more than one thousand lakes which offers to the angler and canoeist an unexcelled pleasure ground.The distance traversed from the spot where the railway enters the park near Dahlia to where it emergesat Kilrush is about eiglity-two miles. Cedar Lake, one of the largest and niost beautiful lakes in the parkis skirted for its whole distance by the railway. Brent, situated on the northern shore of this lake is both adivisional point and a particularly good spot from which to embark on a canoe trip.Between North Bay and Winnipeg two other great reserves are passed through. Qtuetico ProvincialPark lias an area of 3,000 square miles and is as Nature -originally created it. The rugged scenic effects inthis territory are remarkable in their extent and beauty. Nipigon Park lias an area of 7,300 square miles.The word "Nipigon" lias its origin ini an Ojibway Indian terni, Aweenipigo, and means "the waters whichstretch far". And Nipigon Lake does stretch far, for it is about haif the size of Lake Ontario and lias ashore line of 8 10 miles. But it is the beauty of the scenery in its vicinity; the peculiar character of its fiali;the clearness of its waters; the extent and magnificence of thierapids on the river that bears its namne, raffids



that are full of adventure for the canoeist; and the many pleasant and picturesque canoe trips, that will
attract the sportsman and ail loyers of the out-of-doors. 'On Orient Bay, the so6utherni end of the lake, and
within a stone's throw of the railway, is Nipigon Lodge, built: aftçr the manner of a, hunter's lodge, where
arnid the forest primeval ail the comforts of a home are to be obtained.

On the route across the Prairies from Winnipeg ta Edmonton, via Saskatoon, the richest lands in Western
Canada can be seen from the car window. West of Edmonton the traveller leaves behind the wheat fields
of the Prairie provinces and the country becomes rougher, until finally the haze-clothed mountains loomn up
in the distance. For miles the line ascends the Athabaska Valley through Jaspe r Park t1o Yellowhead Pass,
whcre it crosses the Great Divide, or main ridge.. Beyond, the Fraser River is followed ta Mount Robson,
the highest peak of the entire Canadian Chain; yielding place to the Canoe River and the Albreda, whiZh
are in turn succeeded by the North and Main Thompson Rivers. The Fraser then gains right of way and
leads to New Westminster and Vancouver through caniyons matchless in their rugged grandeur. Noic
in this journey between Edmonton and Vancouver is there a moment that hangs heavily, so insistent is the
attraction of each new vista that flashes past the w,%indows of the car.

Jasper Park through which the railway passes is a National Reserve of four thousand square miles.
Marking the castern entrance to the Park are two fine mountains, Boule Roche, 7,230 feet, and Roche a
Perdix 4,235 feet.On each side the line is flanked with mighty peaks, and the traveller sees the f ull contour.
and majesty of the mountains. These include Mount Edith Cavell, named by the Dominion Government
in memnory of the martyr nurse.

Crossing the Divîde into, the Province of British Columbia, another Park is entered - Mount Robson
Park, established and maintained by the Governmcnt of the Province of British Columbia. Mount Robson
is the centre and dominating feature of this Park, and after one glimpse of that great monarch amnong pealz
anc undcrstands its fame. The gigantic mass of rock riscs to a hcight of 13,000 feet - 10,000 feet above
the valley below, lifting its head from 2,500 ta 3,000 fcet above the surrounding peaks, magnificent ones in
themnselves. Glaciers hang on its side and great white sheets of glittering snow are drapcd upon it. Not
only is the mountain mnajestic because of its sheer size and hulk, but it is beau tiful in form. Merely ta see
Robson is an event to remember. To view the district from the train or from the observation platform,
wýhere a brief stop is made, is wondcrful enough and gives an inkling of the wonders ta be encountered by
those who stop for a brief trip in Robs3on's vicinity.

If the transcontinental trip is begun at Toronto instead of at Montreal "The National" carnîes the
passenger over a route of equal variety and charm. It threads the magnificent summer resort reg ions of
Muskoka, Lake of Bays and the Maganctawan River betwcen the Qucen City and North Bay. From North
Bay ta Cochrane the route lies through a maze of làkeland, river, pine foreat, minerai range, and agricultural
country. Three hundred miles north of Toronto, Timagami Forest Reserve is reached, a magnificent area
of pine-covered land stretches anc hundred miles from north ta south and sixty miles from east ta West.
Nestling in the midst of this green vastncss is wandrous Lake Timagami, with its sixteen hundrcd islands.
Af ter Timagami cornes Cobalt which has proven anc of the world's richest silver producing camps. More
than two tons of pure silver have been shippcd from Cobalt for evcry working day sincé the discovery of
the camp in 1913. The big mines with their are conveyors and mills may bc inspected from the train.

Agricultural devclopment succeeds the forcat and mining district, and anc cannot fail ta be impressed
with the beauty of the surroundinga in which these hard working settlers find their inspiration. But farthcr
north and just off? the main line are other mining enterprises in the Porcupine district, flot silver this time,
but that lure for millions of people from timc immemorial - -gold".

From Cochrane our route lies almoat due west over the uines of the Canadian National Railways.
Everywhere signs of development are ta be seen. The farming settlements are being rapidly taken up,
and Rreat pulp and paper enterprises establishcd. The land offered by the Ontaria Government for home-



Limited,

Lyinbur
cette firi

hydrauliqu
iour la Cg



WALTER EDWARDI HALLEY

Edward Halley, Vice-Président et Admi nis- la Montreal Light, Heat and Powe* Company d'où il
énéral de Lymburner Limited, Ingénieurs démissionna en 1909 pour entrer chez Lymburner

:eurq, Mécaniciens, Fondeurs et Usiniers en Limited comme directeur des ateliers. Grace à l'habi-
Montréal et Québec. Après avoir suivi les leté exceptionnelle qui le caractérise, il est arrivé gra-

l'Ecole Technique de Montréal et des Ecoles duellement à la position qu'il occupe maintenant.
>nales de correspondance, M. Halley à fait Pendant la Grande Guerre, la Maison Lymburner
comme apprenti mécanicien avec la Lynotype s'est occupée activement de la fabrication des muni-
de Montréal en 1893; il est resté avec cette tions et employait, à cet effet, de deux mille à deux
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E PROFONDEUR

IL COMPREND:

Des hangars de déchargement à l'épreuve du feu,
ayant une superficie utile de 542,000 pieds carrés.

Des mouillages pour 22 bateaux tirant jusqu'à 40
pieds.

Une grue flottance d'une capacité de 50 tonnes.
Un pont grue et des grues locomobiles disponibles

en tout temps pour le chargement ou le déchargement
des cargaisons.

Un silo à grain d'une capacité'de 250,000 minots.
Un silo en béton, à l'épreuve du feu, d'une capacité

de 2,000,000 de minots, avec lariats et galeries pour le
transport mécanique du grain à raison de 60,000 minots
par heure.

Toutes facilités pour chargement de fret de retour.
Relié par voies ferrées à tous les chemins de fer.



( Quatitu ru r

THE >

STEEL COMPANY OF CANADA, LIMITED
PRODUCTS»

"Hamilton" Pig Iron, Basic, Malleable and Foundry, Iron and.
Steel, Blooms, Billets, Bars, Wîre Rads, Angles, Channels, Plow
Beams, Etc. . . .. .

FORGINGS: Car Axtes, Shape and Drop Forgings, Horse Shoes,
Carniage and Automobile Hardware, Top Goods, Etc.

WIRE, ETC.: Steel, Brass, Copper and Bronze, Heavy and
Fine, Bright Annealed, Coppered, Liquor Bright, Galvanized
and Tinned. Stranded, Steel and Copper Gable, Clothes Line,
Wire Nails, Staples, Barb Wire. Woven Wire Fencing, Fence

RAILWAY FASTENINGS: Angle Bars, Track Boits, Tie
Plates, Spikes, Tie Rods, Etc. .

NAILS, SPIKES, RIVETS, ETC. : Wire, Cut, Bo~at and Horse
Shoe Nails, Railway, Pressed and Drift Spikes, Tacks and Shoe
Nails, Steel and Copper Rivets and B7urrs, Iron, Brass and
Copper. :: : :: :

POLE bINE HARDWARE: Pole Steps, Cross Arm Braces, Guy
Clamps and Guy Rods, Etc., Black and Galvanized.

BOLTS, NUTS AND WASHERS: Machine, Cafriage, Elevator,
Stove, Tire and Sleigh Shoe Boits, Blank, Tapped Nuts and
Washers.:: : :: : :

WROUGHT PIPE: Black and Galvanized Nipples and Couplings.

SCREWS: Wood and Machine Steel, Brass and Bronze.

LEAD PRODUCTS: Lead Pipe, White Lead, Shot and Putty.

The- Steel Company of Canada, Liwie
HAMILTON TORONTO MONTREAL WINNIPEG



A. GOSSELIN, C.R.

Parmi les grandes maisons qui ont le plus contribué cnt par le nom même
à l'organisation de la victoire pendant la Grande Guerre, ment Président des so
il faut mentionner The Energite Explosives Company ings Linited, pour la
Limited de Haileybury, Widdifield et Renfrew, Pro- et pour la constructioi
vince d'Ontario, et The Peterboro Metal Produ cts nie de Publicité Lii
Company of Peterboro. Ontario. Ces auatre usines -



Canadian Tube & In Co., Limited
MANUFACTURERS 0F

BOLTS 'and

Carriage Boits,

Coach and
Lag Screws,
Tire Boits,
Machine'Bolts,
Sleigh Shoe

.Boits,

NUTS

Plow Boits,
Track Boits,
Sqi4are Nuts,
Hexagon.Nuts,
Bolier Rivets,
Tinners'
Rivets, Etc.

.WROUGHT PIPE
Black and Galvanized, sizes -1 in. to 4
in., îs thoroughly inspelcted and tested
to. 600 11,s., pressure, and every Iength,
is branded with our trade-mark.

We also manufacture

NIPPLES and COUPLINGS
Black and Galvanized in ail sizes.

WORKS: LACHINE CANAL

SELLING AGENTS FOR

CANADIAN ROLLING MILLS CG.,

::::::MONTREAL

SELLING AGENTS FOR

COLONIAL WIRE MFOI colt]



PHILLIP'S
WIRES & CABLES

FOR ALL &LECTRICAL PURPOSES

BARE COPPER CONDUCTORS W/EATHERPROOF LUNE WIRE

Hudon Hébert' & Cie
Limitée

IMPORTATION ET GROS
ALIMENTATION, VINS, LIQUEURS

MONTREAL, Canada

18'De Bresoles



QUEBEG PRESERVING LIMITzE
EPICIERS EN GROS

-et -

MANUFACTURIERS

-de -

CATSUP

CONF ITURES

et du

SIROP DE SUCRE
(FAVORITE)

THE HARTT & ADAIR GOAL GOU
LIMITED

DEALERS IN THE

DELAWARE & HUDSON COMPANY'$

LACKAWANA WOAL

95 NOTRE-DAME'ST. WESýT

MONTREAL

COMPRESSED AIR MACHINERY A
Steam, Electric, and Beit Driven Portable and Station

Attercoolers, Air Reheaters etc., Straight Lift and Motor T,
Air Pumping System, Hammer Drills,' Piston Drills, Coal C
Riveters, Chippers, Drills, Sand Rammers, Drift Boit and
Blow Guns and Tie-Tamping Equipment, etc.

MINING AND GENERAL W
Steam, Electric and Air Hoists and Winches for Minir

Gyratory and Jaw Type Crushers and Crushing Rouas, Con(



YOUR TERMS 0F PEÂCE

The man who realizes that his f amily would have a grim struggl 'e with want in
the event of his death can hardly enjoy the peace of mind necessary for his success
ini the worlcL

He can only have such peace when he knows his family is provided for no matter

what happens.

There is one sure means, whereby, practically any man in good health can make
the necessary provision at once.

A policy with the Sun Lif e. Assurance Company of Canada is the strongest pos-
sible guarantee of your family's independlence.

When you sign your application and yQur cheque for the premium, you sigz, your

Articles of Peace with Fate.

Mi n2ffl



Authographic Register Systems
LIMITED

MANUFACTURRERS DE SMFA R > DEInventions à plusieurs fins.

Systèmes commerciaux Excellente papeterie
économiques., en rouleaux.

10, rue St-Pierre,
MONTREAL, P. Q.

ADRESSE L'EXPRESSION DE SON RESPECT AUX HOMMES BRAVES

ET LOYAUX DU CANADA FRANCAIS QUI ONT LIBREMENT ET

NOBLEMENT SACRIFIE CE QU'ILS AVAIENT DE PLUS PRECIEUX

POUR LE TRIOMPHE DE LA LIBERTE ET DE L'HUMANITE.

PAR PERMISSION DE SA MAJESTE LE ROI

The Ogilvie Flour Mills Company, Limited.



MuTfi QI LE MEILLEUR HOTEL DU CANADA

¶f Designed and built by an established firm for years

acknowledged leaders in the production of superior sleep)-
ing equipment.

¶ Sold by ail dealers wha understand fullythe significance
of satisfied customers.

¶ Bought and appreciated by women who demand true

value and quality.

¶Simmons Steel Beds by their simple beauty and daint-
iness of design, their strong construction and light weight,

have comme to be recognized in particutar homestroughout
the country as modela of corredtness.

¶ Your dealer has them.

SjîIr±igit LimITE0
Exeoutives Offices:

MONTREAL
Works at

ST JOHN - MONTREAL -TORONTO -WINNIPEG
CALGARY - VANCOUVER

Cheý M.JX.lnbeov
Square Dominion MONTREAL.

PLAN EUROPÉEN EXCLUSIVEMENT

Quartier général pour Conventions, Banquets,
Bals, Réceptions et Réunions mondaines.

Situé dans un des plus beaux endroits de
Montréal, à proximité des gares, des magasins
et des théâtres, sans avoir l'inconvénient du
bruit et du trafic.

C'est l'Hôtel idéal des Touristes.

EXCELLENT SERVICE

Pour renseignements supplémentaires, s'adresser à

Monsieur JOHN DAVIDSON,
Gérant.

Adresse télégraphique: "Wl NDREAL" Montréal.

IMONTREAL TORONTO WINNIPEG VANCOUVER
FACTORY AT

ST. JOHNS , QU E. M IIIU U II



TOOKE
SAi

Collars

COM BINE THE UTMOST IN STYLE AND COMFORT.

Ask your dealer to show you the exclusive
fMatures of the patented TOOKE HOOK.

TOOKE BROS. LIMITED
Shirts, Collars and Neckwea

MONTREAL
T oronto WinnipJeg Vancouver

F. B. McCurdy
Memnbers Montreal Stock

&Co.
Exchange,

MONTREAL OffIces

SYDNEY MONCTON

ST. JOHN, N.B. SHERBROOKE

ST. JOHN'S Nefl'd.

For repairs to everything electrical,

Uigbts, Bells, Phones, Irons, Heaters, Etc.

PHONES MAIN 2840
Il 748

Montroal Elootri. Co. u*mit.d
94 St. Feuix Street

Pr~ompt an Relal Service hy Capable
.~~~ Elrrcaea esnable rates..

*1

VITALITY
HOW YOU CAN HAVE IT

The ROYAL VIBRATOR
f urnishes a mearis of restor-
ing Iost energy. It has the
trLIe Swedish rotary strake.
Its universal motor makes
it suitable for operation on
any ordinary current.

The ROYAL VIBRATOR
is compact în size and low Ï
in cost.

Insiet'on having your dealer
show you a ROYAL

Mrtbr,* kcr Copam

MONTREAL TORONTO REGINA HALIFAX LONDON

CALGARY OTTAWA WINNIPEG VANCOUVER

Smoke

"-SENATOR".
VIRGINIA CUT SMOKING TOBACCO

MANUFACTURED BY

The B. HOUDE COI'. Limited
QUEBEC



MILTON HERSEY COMPANY, Ltd.
MRUSTRIAL CHEMISTS, ENGINEERS and INSPECTORS

MONTREAL WINNIPEG

Analyses and Tests of all Materials including Steel, Brass,
Coal, Oils, Water, Ores, Sands, Cernent.

Specialists for Industrial Chemical Problems, Cement and
Asphalt, Construction Work, Steel Inspection

and Water Supply.

"The Largest and Best Equipped Commercial Laboratories in Canada"

ESTABLISHED 27 YEARS

FORTUNAT MONETTE,
Président.

ADELARD FORTIER,
Vice-président.

MONTREAL DAIRY COMPANY
LIMITEE

Crème, Beurre et Crème à la Glace

180-294 Avenue Papineau, - - - Montréal

Constipation, health's worst enemy, can be easily
conquered with

"RI GA"
Purgative Water, which acts mildly, yet surely,

without causing colic, cramps or weakness.

ON SALE EVERYWHERE TRY IT TO-DAY

BEAUCHEMIN & CIE
ENREG1STRÉ

J. O. POULIOT, Propriétaire,

Manufacturier d8

Machines à Gouverner à la Vapeur et à la
Main, Guindeaux à vapeur, Treuils à vapeur,
Treuils à Manivelles, Engins, Bouilloires,
Appareils pour bateaux, Quincailleries, etc.

SOREL, , - - - - Qué.
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